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Messieurs les électeurs dit comté de St..
Mlaudce,

Je me trouvais,.après plusieurs années
d'absenr.e forcée, heureux au milieu des
mienset d'amis affectionnés, décidé à ne

plus retourner à la vie publique', lorsque le
souvenir de liindépendance avec laquelle je
i'élais efforcé, 'pndant une iongue suite de
tedips d'être utile à mna patrie vous a portés
i envoyef veirs moi M. -Richer et autres per-
sonns cspectables, p'our:- m'inviter à ac-
cepter la représentatiori de. vôtre comté,
ous tous rapports, lant sous celui de sa'p .-

pulatiàn, que. sons-èxn*ds lumires. de
l'industrie, du conmmerce de l'agriúhr
et du patriotisme, l'un ds ineilleurs, et 'des
plus importans du pays. Cet isonc'ïr, je
vous en remercie; j l'ai reçu uvec recon-

samnae; comme une preive d'approba-
tonde la part de meâ couipatiotes en fra
,eur de mon passé ïils"nînient sus le.s
yeux. Il y *a lpoque actuelle guerante

ans que je euia entré pour la première fois
dans kvie'públique.. Peiiduñt béii loiïgud
pTriode, diveïs conités m'ont successive-
ment porté ais parleinent; et 'ai; endarii
toutce teis su conse-ver la ëàonfi.liuce pu-
liqu;ainsi que la bienveillance avec la-
quille on nia choisi lígtcmps conrne 'Ora-
leur de lz chambre -isuîsembl. Jé "ptiS
l'dire uim orguicil, toujoúrs j'ai it lidèle
auxm5nies principes ; j'ai marché et voté
t.ecla ninjorité des rerèsentauts; tout ce
que j'ai fait,je l'ai fait mvec 'cetlc riajorité,
£vec san npp.olitn Of,, j'ai Vous tde'
ncauder niijourd'hiui, méssieursC i a près les
aalheéirs que le iíny.a éprmVNês, uprés les
iegtyents d'iniquité qui'.1loüs 'osit con

'nsà c l'exil; à a 1"déêjortutiosn, lai
mort,us itretee sur la cósidiete de
tSi Tepésetant d'autéefois~ >leii inK¿
moCis'fdarabl.s que par lée asé 3 Jai
'ne dernansdjsi-vons crôçez' t edepiuis I

reinimín formèée d~ es ifxprovinicîs, l'éryîl
tnntOif u-Cjs:da.îg i'uù ne \oee

No'C i

conrnaisieit, ni vous ni vos besoins, font
micux vos affaires, quelles n'étaient faites
lorsque vous aviez une chmnre coshposée
toute de représentancspns psdans cette partie
de la jiotiin ce et auni iliei de vous ? Tous
ensemble nous avons lutté énergiquement
et constamment contre les tentatives d'em-
piètement de l'Angleterre. Depuis les
violences subics; et l'infériorité- publique
décrétée contre nous en haine de notre na-
,tionlité, les tentatives d'ilsservissement
Eont devenues de plus en plus accélérées.
La tyrannie exercée contre lepeuple cana-
dien est deéenue de plus en plus lourde,' de
plus ci plus criante ; et nous pouvons dire
merci à nos bons amis du Haut-Canada ti
nousavons été -pillés de sommes immenses;
si nous sommes entrés- dans un système
d'einpi-uAts toujours croissants de dettes
à peine rachetables; d'argents arrachésde
vos mutins pour être versés dans leurs
mains; d'eigrais dilevés à vos terps dur
être repanduis sur leurs tarre. On nous a
mis àls mei-ci du Htut-Canada nu moven
d'ut - mauvais * système représentatif ; on
ncòusa livré pieds et mains liés à-lexploita-
tion. de ses habitants insatiabie. Les
Hlauts-Canidicts sont de benscéoup inoinii
nombreux que nous, ils oit une représen-
tation proportionnellement plus ' forte, qui
leur pernet dle nous tenir dans un asservis
senent contiisi, contre lequelînous ne pou-
vous cesser le réclnmer, sans honte, sans
honte, sans déshonneur sane rapide ap-
pauvrissement. ~ Le Haut-Cannda compte
moins deG00,000 hebifitis, e 3as-CanIda
ci compte au moins 800000. Kous avons
droit à une représentaiion mbiséc sur cette
population, -Si nous' nous croyorís les
égiuiix des ailrcs hommés ; -Ei nous croyons
av'ôir les mêmes- droits que nòs co-snljelt.
decqizelque race qu'ils puissent être i si
nous crrisïjs n'avorl p à à nons soumbttre
volitiiirement à la dégradation, Oui'à'röi-

gir de notre origine ; si nous aimor s-
céreitèrt la'patrie canadienie ; si, ¯enfin,

rnus crayons que ï uns éfie supêrieunous
net sommes do 'ii inféricur. soit iiile

rapoid lanoralté; de lalligeric, db

indlustrie soit ein sous quoique rapport
que ce puisse ëtre à nos frèros en servage
colonial, à nos co-sujets.de toute origine i
Si nous croyons qui le's 80000O habitants
de lune des provipce!, assi bons, justcS,
respectables, que Jes, 600,000, de 'autre
provincé,que ces.,derniers, s'ils ne disen.
pas que notissoinmeisunc espèce infèrieuro
nous, des noirs et eiux-dcs blancs, une.poa
pulation qui doit être.nécessairement domi-
née, demandons ua réfo.rine de cet abus3
demandons la réforme électorale arée eur
la population i récrions nous hatement
crittre l'injuitice I .n ne doit janaieni, fat-
ter, ni paraitre nimerieceux-qui nous mal-
traitent,.nous méprisent ainsi.; qui agisecnt
envers nous comme lejnaltre ngit envers
son esclave, avec .toute' la banesse, Pinea-

aobiliîéd la tyrannie que. partout ýcttou:-
jours lé niñtre a exercée contre jesclar'C.
Nous devons nous élever contre eux de
.outne la puissnnce df notre âme, et repous-
ser linjustice de quelque partqu'elle viennet;
c'est notre droit, c'est plus, c'cst notre de-
voir..

Elti, après huit ans. passés à l'étranget
et me présentant pour la première fois, do-
vant vous, depnis- mon tlcetion, jo. dois à In.
premiòre occasion qui s'en offre, et avant

d'allcr plus loin, réfiter qieliues calomn ce

que l'on s'est. pi, à dessein, quelque part.
de vomir contre moI. Et d'abord, je dois
dire queje ne puie que rester biena froid et
b.en iidtffére ni à ce tu.e débitent ceu
qui se plaisenli< ainsi à m'injer'ier, et à
mattribuer des intentions coupables. L'cure

1 liillipiquec's sont vainles, Quelle que puisse

être la mnéchancett des procédés de ceux

qii nous accusent, tout cela est bicntôt ou
blié, et fait pe VîiMNpession, du moment
o l'on est sitr gu iepop et ceu.r pour qui
seuls l'on a.toujour.« travaillé, et dont on

s'occupe seul d'avoir. l'estime, no s ren

dent pleine et entière juFtice, et sont COn

fiants dans Phonnt6 et la justessedoà S
intentions.
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